
Succès et prttlongatiuii à Boubaix

de M. BROUILLARD!
des '!c» vlulonR et tme iiroderio légére fuite 
por la hwpe, puM vi**nt un crescendo reraar 
t|unhln (‘t lu morcMU finit dans ua iari{o ina-

l'iirinclpttl, 
. . i.sj.u,>itro«

U'inslruuenli dilIArênU, eUe eut la meilleure 
ct lft seule encoi-n louée pur les orcheslrev 
symphoniques, l'aUegro vivace, l'andunte

la Kallarelto d'une nlluro pûtiliante, ont ûtû 
vigoureusement applaudis.

I,e menuet de Haendel, pour instruments & 
cordes, aété très ûnement interpnHt'.

Ln ballade symphonique de Chevillard , 
roHJefcurune phrase initiale, développé nl- 
(Cinativoment par les divera inhlrunicnts ot, 
chose rpmarquuhle, elle ebt d’im effet auüsi 
i‘.ureKSHnt di-lRillée par trompettes que lors-

psi ...................... .......
partie: lu musique Lalu sodistinguu 
l!» cliirtê, l’clf̂ t'ance, Vurt de» dtWcloppe-

n M. HROUILLAHO. Le inocde ne 
il affluer li l'HcViel Ferraille oCi il *>Bt 

ni il re.;oit t«iis lea jours Uo 9 à
\2h.et dft2;i0b . .lei-el 

< e qui f^iHa vogue m»Vrité« «le ce onuicien 
^minent, c>st son ingénieux îippurcil «ervanl 
ù iiipsurc-lri forco do lu vue nt qu'on anppll* 

«Jue de p( rsonnus dont lft ■
aiïnihlie se sont gfttèes complètement 
8l d<'lical <n esSByanl l’une apn's l'autre 
quatre ou « inq paires dn lunetteK <rui ne leur 
convenal''nt nas!

Avoc l’iiistninjont mervr-illeux d<i M. 
HHoniJ,Alir>, |)lus d(( tùtonnoinenls, jiliès 
■r.' s.ii ip.vjuiHcialiloK » lu s;iiilr; «m vste«-r- 
taiD que la pnuiiM're paire de Lunett s oliuisirt 
par 1 üptom< tre est celle ifui convient, et au?- 
Kitôt 01) i>t stir])rW do voir diiitiiiclempni ol 
<lo s‘-ntir Ih vmi roposi’-p.

bl Illl ijjutfnilique }«rofc;r«̂ 8 obt«nii ; 
uu.«ii M. 1{!5'U'1LI,AHU v.iulaiit on fHiiv 
protUer «os concitoyens et r<‘poii<lre à l’üni- 
pi*es8 ;nien' du pnblic, a-t-il n'-soiii doprolon- 
Ker son si^oiir à Uouhaix jusqu’au Lundi 17 
Novenibre. jmi soir. Nous onKaKoons les por- 
Honn ü qui ont ù se j»laindr« d« la vue d’allor 
lni reo«lre fi î̂jfc ûl’lI.Mol Korraille.

2.3o.22i0

i^oav^ss à la i^ata

— Saveï-vout conduire ?
— Oui.
— Vouh «uvez qu'il vous finit Otre poJi on- 

w »  les voyageurs 1
- A h t . . .
— Kt Uouai'Ae f... l ’nr exenjpl»; ; q'«e feriez- 

rous si vous trouviez dans votrn voiture 
m portefeuille ontenant cin<[uante lullle

ln coiil< IU'• t p.irfols d‘> la fl 
•pic (Jiin-ic. Ke r!i|)6o<{fu un niotif )»itir la cla- 
rin-'lto nvci'un ai-couipugneitient bizirrefeiir 
le ’>• temps tle chaque mesure par le fnnihuu-

FANPAM U i  TUUPB
Ojî r* romtqne fii :( aelMt ol \ paroUs du

I procurer des cait
e de lUanctiéiiiâiuê:

l'avunca chez M. l̂ ouia Couvraur, rtie d« l'AloacUe
■pcctaclc finira ùminnit.

ÜIUNDTIIEATBR DR BOUBAIX (Direction.
X. Tbiorry). -Sa*nn<U lor noYembrc 1800. — Bu- 

lUi A A heures 8(4.kideau à 6 heures 1(2.
LES DEUX ORPHEUlfBS 

me OD S acles e( 8 tableaux de M. A. Deantiry 
D U R A N D > D U R A N D  

iiiMie rauJevilli-,........ .............. |l*r Al.vl, MHU
Urdoiineaii et Albin Vol ibr îie 

Ordre : I.<e8 lieux Orphelines ; Dur«n<M>arsnd 
if’ifiortnitt. — Dans le but dn niid»' l'en 

rèu du Théâtre acceiniblc à t »ut lo monde. 1> dt- 
cctioii J>2 riiip(iudrum« i >rix doa phi>-i:» «ana leü co ... ..

<1 f Miiê ùU. 2 franca. — roi 
irlour. (>,“•■>'vnJiniea. — Promi-'ion a il’ i d>' 

j c . tt.To c. -  Premürea galerio* de cAlJ, •>..-) c . -  
H.ilcrifcsde cAté, U.»)., ..... -  I V<’ittirej j' i'ir Lannoy et Toiuf«>iii(t.

lelHimgle. l.ocaJiun riiez M. JuW, nia d<' hi <lm', tu. pI à
1,0» frj f̂.Hcnts des Krinni/cs du M i«jci>et, ; rnii<i»«>dro..v', ruo des Loi»k'io# H lU!-,

..... ..........ii.lu do iliiniuucr 1
a leü coiidiliona aulTaiilM :

I>‘. omtc dl' Lisle: bi «îanso d'M) ilft p-ir un 
chant oritfinî l fait par deux fliltc? jo-i inl i\ 
la tierce, le mouvement s® pn'ripile de p’u»

seikhjs é<'hev.)léestoml)er inanimi-es.
lAt Ti'iij/̂ nne refli ellanl ztt polrir. rst une 

ni'-lodic suavp, faite par le haulbols (>t le 
vinlonceU*-. puis ri'pi'li'e par qu it\i ir ; <-i tle 
•]iatl;e dü» Kiinaycdaé!é nccuellicpar nne 
nvalion prdong^e ; nuus avoiiî regi'< tiA >li' 
nc pa» avoir onlendu ensuite rHUrĵ ru vivaro 
qui Oüt une puge si brillantp. Vii-nl iMivuiieJa 
piiilie wayo Tionne du cuncort ; <|ii' tbî que 
H»il l'opinion qiion .'ÎO fasse de Ja n.;ture inu- 
Kicale do Uirhard Warner, on ne jieiit contes-1 , ' 
ter qu'il possédait ou plus haut pjinl hi , j'yj" ' 
fccieuce orrb''»tralo mise au servir*; d<‘« fa-i i;, Messe de O 
cull̂ H lyri<iiu‘s dos plus nuissanto  ̂ cl «i’une ' m wnibn-.à

P E T IT £  OORRESPOiMDANOS
Cn Réfmi-1 Clin, à ItoulKiix. — N’»as l'î r̂rcUoni 

n(< pouT'Hr InNérer voire leUin ({ui no jiurlo pfi« de 
i «iunnlurr. F.ùlea*vf>ua cotmaUrc. La plus Rrand< 
rIi-rréJioH vous eat ,i»snr'«.

FUNÉRAILLES
Céline-Joséphine GALLOIS
à IIl'iKiix, io du uct‘)lirc 1̂ '*. J> 

nt-nic jnuüo, sunl pri<V's
: invilalion dViKaister i

LKNNKI.Sqni auruiit J
rei'rc’tti'rs dirpct‘'urs de la «Grande-Hunuoiiie» *’*«bse s.iini-1 
\ i'-b>r D.'huiûoyetUi'ment Broutin, 'l'iivoirj‘y'’ ‘'!l‘ ^|V^ 
tilt! initiî H d*‘s longtomps ü une paiii*' de|' Viudc-st

I f«ia je vivrais de

Kxlraitd'un ronian-fouilletun publié «Iuns 
un journal de province :

Napoléon s'avança sur le front des trot,pes, 
et d'une voix forte :

— Au moment, dit-il, oCt nou^f'ntrons dans 
la période des tk'nt-.Iours 1...

(§Jironigue (T^âtrale
Orand-Théitre. — ConceH Lamou>'eH.>\ 

— Pour la troisième fois, il nous n été donné 
hier soir d'entendre ù RoiUiaix l'orchestre La
moureux. Cette dernière audition a sur lo# 
précédentes cet avantage quo grAco à li
née Schurman, « ï prcH<;nté cotte fois

déplacée uniquement pour visiter Lillo et 
Houbaix.

L'orchestre quo nous avons ••ntendu hior 
est mngnili(|Ue de coh<̂ fiion d'boioogént^ltê; 
le quatuor e.st RHpcrJ>e avoc sou un<-,‘j»lreraent 
de enivres ot de Itois il coiiiiH>»e un fondu 
absolument remar*iuable; les ensemides i>ont 
nourris et m<HUeux, les fanfaros sont écla
tantes et sonores, on sent (jue l'étude des dé
tail» a fait l'ohjet de soinH méticuleux fous 
uno direction dont lu fermeté égale la prt-ci- 
siort.

Nous avons remarqué que les trombones à 
coulisses donnent à cet orchestre un timbre 
orignal auquel nous ne sommes pas habitués 
en provi

L'ouve
jKition -----------

guour et d’éclat : elle se distinguo par ses jolis 
effets d’instrumentation et son rare sentiment 
du (dttoresquo.

du maître allemand, grâce ii 
imi>iqiie iniinicipnle qui sous leur éminente | 
«liroctton on interpriti d'importants h-ag-i 
m'unis. \

Voici dans quelles circonstances fut ôcrit lo 
Voisseau funt'hne, dti Wagaer. Le uiniire 
ulloinand sans p>0Bséd(;r les ressoure* s n<’>LCS- 
sa'.res pour un si long vovage s’embarqua à 
Hi '̂apour Vf-nir dPans; lo vaisseau qui le 
portait fut battu par la tompî te ct jeté sur le» 
w*'le« do Norwège ; ces rudes l'prcuve» ct la 
vue de# contrées du Nord linvnt ponr lui l’uc- 
ca.siou d'unu nouvello iuKpirution ; il en rap
porta r^bauche du Vaixxeau fant-'-mi-.

l ’arxifalellc» atUeu.i' fie "Wnllenit ont élA 
inlrrprt'léK avec un fini do nuances pariall.

lli‘aucout> de Houbal ŝicus se rappilent bi 
cortèjîe de Dacohus do Léo Dolilms qui fut

§azette des théâtres
I.O lIR M iR IN  A I.'O P Ë R A

Ul di.-cction de l'Opéra n proAté, hier soir, d’nne 
reprâaentation extraordinairo au bénéfice de Du- 
m»iiia pour nou» donner, aana crier gare, ua acte 
tout ciilier de LoAm r̂in.

Habilement dissimulée sur les proKramroea, nnr 
s de prudence, *- -- ------

seront ctiaiitéos le nî ino 
L'asaonihléo lih maiaon niorliiain*. nif

1 ^  V4trital»l«a D nsséca ée  V er du 
D »r(ea r  R alivleaii, /.auretUde i7ns<itu(. 
fortifient le ung et le réi^nérenl en le pari- 
(laot. J'rfHtira 2 à ckatiuê repru.
C'est le plu» économique et 1« lueilleur de; 
reiiièilr.v i-ontre l'itn̂ /yMi*, K^mlscmfnt, Fai- 
OUfi.w. i'ioirrel^ da Sany, fertet, Manque 
d'npiietU el MaUtdiet d ettviMC.

On évitera les contrefaçons en exigeant les 
V^Htablrai D r « s ^ «  de RB b«t«R ii 

beUtil dan* les jHunnacie».
Nota. — Oîntre mandat de 3 francs, la 

Malwua CllB.-jO.ruedosFoaais Sl-Jaeques, & 
ParlM, expédiera fraaeo 1 flacon V éritable* 
H r«j;#eM del< 'erRab«te«a, aux person
nes qui n'en trouveraient ]>as chez lea Phar-

D e m n a d e z  à  P A B 18

P O N f - m U F
u  Now'aii CatilofQ* et Uj BraWMi<M VHmenit 

pour Ilommet tt Enf<mü.
1 8 9 0  H IVER 1891CnTM Oratla «i Franoe

(FJUeM b. g . 
Un ■** pafB.
L ia M r ^  . 
CaBatlOS.......

PAK», 91 0€ 
Uulto de

Gourant,. | € ‘  ̂
Ko.-.mbr«; «i -J 
Nor..l*ée.| M l 
4 l*r»-inier» •'

fiMiMn frmaoo d

I i a i i i ;T .y p i in v î i i iu  fahis ; 

P A S  d e  S U C C U R S A L E S

ÉTAT-CmL DB SOUBAIX
Naissances du :U orlobre 

Mario Baerl, ruo Darbo. — l'anl rr-itratid, rue
Æ rirr ^ :Clwmps — Murcel Dcl̂  .. ,

-  Marthe VandeuberKbe. r 
Marie Uevos. rue du Nouveau 
Vaniuntrbaofibe.rwfl Tun{')t, llî̂  
verl)*̂ r̂ b<', rue d'Alnor, 1><. — B 'rlbe Boym l, i . 
de Lmnoy. — Mario Vaiilierpe, ru-j Jciiiniajies.ll 

Décca
Lu«éne («uadyn, rn<i Ilurfon, 17. — Julie

jA)hi‘nfirin. <
['riilude. lo ch...r din fiançailles t

supî ritra litiges 
I siaste.

u du puldic un arcuoil

cbarni'î ol nnn fiaiK aiifi'dramatifjui'incr.iMp;ira 
biea; réiniiunle trat.'édioiiii»' lyrique a uiitenu un 
vôriUble triomplip. A «Mê d Vile. M. Vergmjl a ob- 
tenu Uli srand succès dans le rùle de Lnh<<n$!rin.

Voilà donc l»i chef-d’u-uvrj do Wagner introfluit 
î\ l’upéra pnr l'escalicr do scrvicc.

Piwroiom»!) des üpnotecie3-(]«iioRrts

deau A 6 heure» .
l’occasion de» Fi'̂ tes

K grands auccAs;
LA GRACE DE DIEU

ou U Vertu récompensée 
no enO acles par MM. d’Eanery et U.f.,emoi

-  Jyan-Bapll 
, .. _'ierr ”  

IlOtel Uieu. -  Irma Nya, ai a 
■ - • -ois.rue de Nr-’ - 

du Tilleul.
lefebvre, 4 mois, rue de Naplea, «. — «Mphanii

BTAT«C1YIL DB TOORCOINa
Naissances du 30 ocUtbre 

mtâvc Bossavi rueNationiilft.- Kiaile Evrard 
’, — Valentine D srnmaux,

i'ilaia.— (lormsine Dutcrle, i 
:»ertho Paris, rue deU Bdle Vue.

Décès du a» 
Jules Frayeman 1 an 3 mois, co

lino Vandüvcnne, (Jl a
c Nationale. — Albert Dumortier,

cour PoncUain, — 
10 Vandevenne, — 
de Gand, — Fiüé- 

profession 
:>is, rue du

N'aisriance. — M.iiie Li'cotiife, au Bour̂ . — Va- 
tentine Posltanx, au (trinffieux.j 

Mariave, -  Heun Prévaux. -£i ans, employé nux 
Tramways, et Louise Comyn, '̂ 1 ans profession, 
au lireucq.

Promesses de mariage. — Henri Doudelct, 't) ans, teinturier, el U«salie Devoat. '.'1 ans, Jouriia- 
Brciicq. — François I)*de<:lu5e, «

journalier à Croix, et Joséphine Poulain, 26 ans.
liel Missy, 76 ans, au Boarg. — 

VU ans, au Bieucq, ~  Marie De- 
Sartel.

luitmaitére, au S 
Déeés. — Dani 
ictor Mai-uuelte, 7 
M,aan»?Fi,a '•

l ü A S T H I I I I E !a'Ur*/*.

B r i . L i : r i i N  l a i m i : h
M a r c h é  ft tc i i- n io

D E  R O U B A I X -T O U R C O I N G
du 31 oclobre 

Cote offlclcUe de 4 heure* l/ï

Photofraphia inftaatatt4«

ê i t u s
Hue Uon-GambeUa, 06, a U L U  

Portraita »ii|(nés drpui.'< 10 franea ia doaiaiae. 
a df i->utes di inen-̂ iona •• charbvn. 

ttarantis iukltérables.Enfauts, Groupea, Vnea. ReffodacHons 
Prix tréa modéréa.

Imism Gwuienliiei et Igriitlti

CEREALES • FARINES
rAUn, 31 Octobn. -  t/étltlt).

sr'nol 57 Bl |Mo»,-0*e.l »7*»l »?M  
«loTMBbre' 67 50 1 87 5014 de bot.I (7 50| 57 W 

üaifM GorMl: «0 .. .  CStrMdaÜw: O.OI».-

Gouraa*.. 1-̂  74 15 Tb Nov.-Déc. lfi X  1^95 
Novembre tO IS ~  4 de nov. > U M U 90

ColM

HUILES, m m% â T o u im ni

î : “ ” i S ;;î S ‘ ;
. ' . .  ..'14 . .  i  . .  .. 

... .. .. W ..4poor «Ala<|a« 07 -  à.. ..
(Mpi9h4 tpécialêj,

‘•Isa I
# V - C o u r a > t f . ' a n »  
W4 a:> NuTeatKei H Mi M -h e? «INov. Déc.' r,; bi »  
«) -^4pr*Miers ft? 60' i* m

SUCRES 
ULUB _  üaafi*-)—  tMriKteU

:  X . r s f i ' . r o ; . : : ; ; ' - - . : ; :  
a £ s r . ~ : i : :
9/6te dlapoDible...... . . . .  -

« « » . ...... . . « . - . . I —

PETROLES 
AsfMf*. Pay4 Teada

DiipoBlUa blaai. . Ib W /* —  - . - â -

8 50/

CAFES
Havre. -4* lanaet. —Veatea «.OQOsaM.

Oetobre . W. .------I AvrO.

Ventes : 175,000 UL
cmrmM

Octobre el NOTmkre. 
Mareli4 falMa.

BOURSE DE J â L E N C U I l f t
Cote offieieOe «Q n octobre MO

Uvra^ sucre S0*, 0..t; H«a«e, 0,U A0,.»;^ 
tasswltfQtes. va»; Id. BafflaAei. > ,»; Nob a ^  
■ t l... . enura ,̂ ..m.

M nolreii.. 10» k..
>• **. BI4lMf. M k-. »>.«> fca» »̂: I d .$ iS ïE _

Xn/rfTXk de ta len e i^ n ^ .[- 
rafraDraia, &,]n) sâês; seere éueiw. ...

îchetcura 4tai«at r -I, >ee Teatbwmne k«i#eat
p«« mî éna e* <>n peut dite Mil a't̂ t lmb" Uwl Ma 
J-air,(lm aax prix de Pr. n »  à t r  fli ». po irl^ 
livrable d’ici le Irt noveaibre pruehftin.

Lo eete efri'-lalh 4dl Ka paaM 'MI»npa» M  Kreiaset farin«««, nous donne -paar fei eneree 1m

•.ftit» en diaimiÉMe i« rr. û.m r. en limiEC

90UR8Ç O f U L L f
Da ;u Oolokn tm

U  ah>a70!R0(H de n««l s'esl eealbHil» eafov-
rbtii fur te* <«cfieDï-- Clfali<x>naa(«s.

i  tu m  IW fr. >  las.» é  ̂IW 
.n fta ds bourw. -  Bruay perd 10* fr. » U .«» . ̂  
RuDr diaiia la «e W fr. « t .m . a Mr
?.a> ôt3.0fi0Pn«(A»ure, beisae *« • *Itti fr. 73. -  Coarriires pe«d léfr. 
ctavitiareB faiblaMa éa « f r .X  

de ’iO ft. — Mourrt 
— Os(rié'>urt diminue 

iulgM — ■
Uonnaireà l l .W f

lia. *nie da?Tft.*

Q — Doaohy V». ~  Droeourt (px-coupiia a* *J, » .
10 eefaiire. — Astéries de FrasM, sx-eonaea 7. 

po.l. 7iJB; a*m..7S.lO. ^  AeMaMTSTda
■ 4A, r

empUt T u l̂ié tom le* /aeeedas, M«r 4a mMmm

Août.

Noveuihre ...............
Décembre ................

Ventes du jour contrat n* 
Roabaix-Tou reoing

Docembre 
Total : 00.000 kUoa. 
Teadance : Calme.

È S S ..
Kaia . . . , 

àxm». -Saatoa.-OA, 106 50. aoe., 104 » .
«és.,....... ;jaa.,-. f*v............ ; «aars...........
avril,....... Uuia.... —yaïUei,

ALCOOLS
PABM, «loO. -  (Mtéch. IfUMt,.

Novembre.............
Nov.-Déc...............
4 premiers............ «v »»

Stoeka: 0.000

COTONS
^OaiartsM; 900 teUss

L./Ji'-.-
-  ./. f* 9/4-  . . W / -

.1.̂ 70 i*):
______ ___  . -  ./. «8 8/4-  .’f. «  !/A'Décenbre. • -  • -

Û w jo l lM ... .  
- -./«iXeti........

L A IN E S
Aaver*. fli octobre

Kn dispouibie U aété tmilé 00 baliee de la Phti 
t 00 balles Australie en aaint.

Contfol A
Janvier, 000 .t.; février (MO .f.: aara, m  

itiU,000 .T.. 
y  sais, 0,MO kUoa.

—• a in i. loi

»! ô iio
se »  4 1 /A  IU ID

ï î£ !^ .f c ^ ^  
AMaafinUb. m b J
N o it tS ift? : - S f

BULLETIN FINANCIER
f  ssaiw

Ia litiuidjboti de ta de Aeir a ervaisasQ «a> 
juusd’bui par la répoasadee priaa», Cstu Mére- 
• - -*do3* Uea à aa eertaia iSS .

aUurs. .
.’IlaliiD elOlaie A M,^,

U  Talc 4 18.âU.
,e Poftageis 4 ÛK 7 IS.
;Exl*ietir à 75 11 M.

Tt s’esl traUé. mv antkipaMon que^|i«s iMi 
suraosyntesàt^etaOe. .

Ucéraat, B. UJOAUBU.

penilleton do r^eentrde Htubaix-Tourcoing

LES MÈRES RrVALES
rREMlÉRE PARTIB

— (iBnléz le bureau, lui dit-oila majestueu
sement. Nous u lions dire bonsoir h utademoi* 
lelle Juliette.

Et, ae tournant vers môssieu Libérac qui 
l'altertdsit :

— VIen I Ou je me trompe fort, oq nous 
allons « débiner le truc I »

Us montèrent. Leur cnrioeité était de plus 
eo plus surexcitée.

XV
La Daunoux avait procuré sa place & ma

dame Vaaseur, la femme de ménage de Ju- 
lletta. Or, cette femmo en gardait reconnais- 
sance i  la directrice de l'Hdlel du Nouveau- 
Monde, car la place était bonne.

La M>-»térjt‘iwe payait fénért'useinenl lo 
iD®lndre aervice qu'on lul rendait, — même 
avec uno llb.’ralit«‘ dont la Daunoux s’était 
offusquée & diverse» reprises.

Elle était, en effet, fort peu « donnaute * 
de sa nature, elie, et tr.̂ s chiche jwur tout ce 
qui ne la concernait pa», — au dire dea gen« 
qu'alle employait.

Ha bonne déclarait A qui voulait l'entendre 
qu'dle c crevait de faim dan» la bagniole ». 
De vrai, l'ex-modéie « n’atUchait pas ses 
ehiaas avec des saucisses s.

Klle t’en vantait même.
La Daunoux avait appris un jour qno Ju

liette, ayant occupé i  d«s travaux de net
toyage do la chambra on commiislonnaire

pendant une heuro seulement, avnit «lunrlr 
cinq franes â l’homme poursa peino.

.Murs elle avnit élé iinliv(née.
— Un voit que l'orient ne lui coûte pus 

cher \ avait-elle dit d'un air mépriwint.yuclle 
gâcheuse I Après cela, comment voulez-vous 
qu'on soit bien servi.

La femuie do ménatfe de la My»térie«t«e 
élait une « simple », une malheureuse créa
ture du peuple qui avuit rudement piiti dé:i 
&on enfance. Elle avait travaillé touta sa vie 
comme une béte de somme. A dix-sept ans, 
elle s'ôtait mariée,

l ia avait bien marché pendant un an.
Mais Ron « homme» était devenu ivrogne. 
Tous les soirs, il rentrait au logis, »aoul I 

11 lui volait, pour aller lioire, l’argent qu'olle 
gagnait péniblement.

(!hnque année, depuis dix ans, elle avait 
eu un enfant. Six étaient mortst 11 en reslalt 
quatre qu'elle nourrissait tant bien que mal, 
aiusi que t«on mari.

Ali ! dame, parfois c’ctail dur I 
Kllc était abrutie par le travail et par la 

misère. Klle étail sans volonté, comme un 
jeune enfant. Kllr no savait qu'oWir et plier.

Jamais ollo ne »e plaignait, ayant remar
qué dés longtemps que c'éUit inutile.

Elle avait Ûni par prendre aon psrtl de son 
sort. Résignée, elle n'imaginait pas qu'elle 
eOt pu s'affranchir, ni qu'elle avait de» droits, 

Klle portait sa chaîne sans penser môme & 
en diminuer le poids.

Kn voyant les autres femme#, Im  heureuses 
de la vie, Iriea vêtues, belles, prenant dea 
plaisirs, tout au moins mangeant tous le» 
Jours, d'abord, ello s’était étonnée de la diffé- 
renca de leur sort at du aient 

l^ s  ellte avait pansé naïvement que cas

êtres privilégiés étaient d'une autre esp<‘ce 
qu'elle. ,IuUp, fraîche, vigoureuse qn»nd ello 
avait seize anü, elle était, à vingt-huit ans> 
toute déformée, laide, toujours propre cepen
dant, et vieillie à ce point qn'on lut donnslt 
quarante ans et qu’on l'appplaît « la vieille «, 
elle, <pii n'avait pas dépassé la trentaine I 
Iféln» I le nombre de ces esclavfs, de ees mar
tyres, est «ncore coashlérable dans los grnnd» 
centres et dan  ̂ies campagno» !

Ouand la Dannoux et m<)ssieu Libérac pé- 
nôarérent dan» la chambra de Juliette, ils 
trouvèrent lu femme de ménage assise, dans 
une posture hébétée, prèa au berceau de la 
petite Allé endormie. Elle les vit entrer, et se 
léva respectueusement. Ëlle avait une vague 
crainte de la propriétaire de l'Hdtal du Nou* 
veau-Monde. Elle lui témoignait beaucoup 
d’égards, ce dont la l>auiioux se montrait 
nattée.

L'ex-modéle expliqua fc la femne de mé* 
nage. Ib motif de sa visile,

— Oui. nous allons un peu fouiller la 
chambre. Vous comprenez, ma bonne madame 
Vasseur, il faut que nous sachions A quoi 
nous en lenir. En demeurant tranquilles plus 
longtemps, nous nou» roadrions complice» 
des entreprises lonohes de mademoiselle Ju
liette.

La femme de ménage ne comprit pas très 
bien les explications da la Daanoux.

Hais, avac son sentintent (M f̂ond d’infé- 
rioriM, elle céda selon aoa habitude.

Pour elle, femma du peuple honnête, l’ex* 
modèle, une créature ahjacta, mais « proprié
taire et rentière», devait savoir mieux quaH« 
ca qu'il convenait do faire.

-  Saulemaat, j ’eapéca qaa vo«» saarax te
air votre langue I Voaa na farei pas 4o ba*

e direz r 1 A Mademoisellevardages. V 
Juliette.

— Oh I poui <.4, non, grand Dieu ! Madame 
peut bien « dormir aur ses deux oreilles ». 
Tout ça ne me regarde point. Madame est 
cheï elle !

— D'ailleurs si vou» ite» un mot, un seul,
>u* aurex affaire .-i moi. D'abord vou» ao

remettroi pas les pieds ic» ! Sonvener-vous

— Madame a'a pas besoin d'avoir peur. Je 
ne dirai rien & mademoiselle JulleUe.Madame 
pent-él re bien tranquille. Je le répète, madame 
peut dormir sur ses deux oreilles,

— Fort bien, lit la Daunoux. désormal» 
rassurée snr ce point. Commençons!

Et. tout aussitôt, elle se mit en devoir de 
tout fouiller dans la ph'<o«. Klle ouvrit sncœa- 
sivement toub led tiroirs des meubles ettoulea 
les armoires. Elle trouva des robes, du linge, 
des objets'4e toilette, mais rien qui pût lui 
fournir un Indicp, rient 8on Lnagtnstion en 
délire lui niggéra tourà touriine foule d'idéeii 
baroque».

— C'ast égal, dit-elle iré« vivement contra
riée de l'inutilité Uto se& recherches, voi» lu, 
olle s'est itoutée du roup. C’e«t una fine mou
che. Elle n'a rien lai»»é dans »a chambre qui 
pulsae la compromettre, EUe doit avoir un 
autre domicile oà elle a fourré toat oa qnt 
serait de aature i  excitar dea aouK<> -̂

Elia n’an voulut paa démordre. Aasnré- 
ment, c'était iavraifeerohlable qn'oti 
vflt pas le «oladN objat capabia da maUre 
lesgeoa sur une vota.

— Cherchoaa eacore. Nous ûakuns bian 
par mattre la maia aur quelqua cfaose.

Et las leoher&lies raooniBMaaéia 
Dautoax apportait fc sa tirhe aae sorte da 
raga. Tout iennp aile sui naa joie.

Elle avait ti»-é do dessous un paquet de 
linge un maillot, un mafllot de sofa artre, 
qu'elle déplia triomphalement.

^  Ah ? ah ! un maillot ! un maillot de soie I 
Mèssieu Libérac regarU la « tronvaille », 
se connaissait en maillot», lui, un àrüste, 

n homme de théAtre, un comédien.
— Qu»nd je disais qno nou.s trouverions 

quelque cho»«t fit la Daunoax, tonte frémis
sante. ga'eal-ce que tu dis dr ç*», mon vieux? 
VollA un Indieo, anfin !

— Ce maillot eat. ma foi, su]>erbe!
Et II leva, au hont de son bras, le maillot 
ul semé da points d'argent qnl sclntllbient 
)U» la clarté de la bougie.
— Oui, ca maillot ast superba! Daaa lus 

grands théâtres, les premiers sajet» seuls 
portent dea muillot» da suia da «aVte qualité

Il frissonnait cependant, tout «tt' ]nÜpAnt 
cetle étoffe aoyeuM et souple qai avait 
ierréde»jambcs d» femiae.

— Crédié! tit-il trKS excité. 1a pruoeila 
lamée, ai c’est fc elle, ella doit nvoir defr

jambes magniAquas, je m'y entands t
on coiiBRissaar, il flt claquar aa laafue. 

La Dannoux hii jeta ua rarfrtf'ftirfbOnd, 
-.-Oui, de ja'iesjambaa I dit-e4laaifnnaat. 

Dans mon pays, on appello ca « dea ilfllas î » 
l>a fenuna de mtoage ae mit A rin bnsyara- 

ment, tont en opinant da la miM-et dn geale, 
pour flatter la diractrice de l'HMat da ^aii- 
veau-Monde.

— Enfia, qu elle ait ou non da baÛaa H»* 
be», il n’importe. Dis-moi on pen oa qu'alle 
peut fairtf d'an uiaiUot? Laa iaaMtatiftaaa, 
d'ordinaira, ae porteat paa da waiMals ptuff 
aller an vUladaniwr dM leçons à le«rs élAwa 
EUeexeroe denc, v t du moiaa ella a «m M  
un antra métier, Elt« I m M R M

MôsBien Libérac n’aiaiait pas qa’aa p«o- 
nonçtt ee mot devant lul, 

lu aa des axpre&aio«a l.^ La a 
pu mettra oe mailbt foAr aO^ aaa-
tumé. Cela se fait dana U monde.

T/pxfdkallon partit satisfaire IVx-moifé ,̂
— Tu as peul-^lr» ntson, tJtrff qaM aa 

soit, chrrchons. {t^uatroaveroaa a« tM e l^ .
Sa (técouverte lui avait rendu quelque 

e»|Mlr 114 cabotU prote|ta.
— Tia vaa si bien fMh, qua t«*t ÿ i>anra 
>tn allons étra surpris paa aéiémiiàvUe 

foliPlta. EUa nous prendra la nlaHi-dana ie 
sac furetant .Um ses milles. f

— fiile dira c% votfllr»i'A 'q|^ieba
paa mal t Si ellaw’a s A ^  suaHaÉ̂ i é)à  plfw.
Voilà! J’en ai a ^ d M  allu raa «(ptéripoaM 
ai daa giaada ain da oetta etéat«Ml

Tu ouI)Uk 4ue <Mt ta m d B w  loca
taire et qa'elle ie paie qitféaa-viaf^ A%*ca 
de love» pour ortte f« l, 4# f « i  pro
pre avaa. a a j««aia éti loiiéa ^  4  eia- 
•ftiantel 

U  IHtwoux M  lança 
gard fniiant eff lui laa t raat Ih M *Be 4a 
méaag«.

_  FMt-U qaa tu aais béU «C W l * e é t  1 
n ne pent te rian d ^ t  Kt oa 

I «  femmaa aoat bavaolaai « 
Pnia, aa toorm i vara ta 
— AvlMB-¥o«a4 e dira c** ▼oaa! «
U  (^«nwia n iaacait aa|«b»(b||j|te-

aotiéoMti
s a it


